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Allocution de M. J. Grimpret 
Président de l'Académie Vétérinaire de France 
MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 
MESDAMES, MESSIEURS, 
Au moment où vient de s'ouvrir Ja séance de l'Académie Vétérinaire 
de France en symbiose avec celle de l'Académie d'Agriculture, il m'est 
agréable de saluer cordialement tous les membres de l'Académie d'Agri­
culture de France. 
Sans avoir abouti, le projet d'une réunion commune de nos deux 
compagnies avait été envisagé par plusieurs de mes prédécesseurs. Je 
suis très heureux qu'il se concrétise aujourd'hui et je remercie sincè­
rement M. le Président VIENNor-BouRGUIN pour ses efforts persévérants et 
pour la part capitale qu'il a prise pour sa réalisation. Je lui sais gré 
de l'amabilité qu'il nou:; a faite de nous accueillir dans ses locaux bien 
appropriés. 
La rapide évolution des conditions de la production animale a profon­
dément modifié les problèmes quotidiens qui se posent à l'éleveur. Si 
le poste de l'alimentation occupe une place économique prépondérante, 
il faut bien constater que les animaux produits n'ont que peu de rapport 
avec la nature ou la qualité des sols sur lesquels ils ont été élevés. Dans 
les élevages, la part des cultures fourragères ou céréalières faites sur la 
ferme tend à diminuer; il n'est pas exceptionnel d'en rencontrer où on 
ne cultive plus du tout. N'ayant que des rapports restreints avec les 
ressources locales, l'alimentation tend inévitablement à prendre un carac­
tère commercial d'intendance. 
Ce changement d'ordre général joint au brassage et à la multiplication 
des transports d'animaux n'a sans doute pas modifié les maladies ou 
les épizooties classiques, mais il a nécesairement conduit à l'apparition 
progressive d'une pathologie nouvelle. Les données ne peuvent pas laisser 
indifférent le Docteur-Vétérinaire qui doit d'une part diagnostiquer, pré­
venir et combattre toutes les affections, et d'autre part, apporter son 
concours à la santé publique en contrôlant la salubrité des denrées 
d'origine animale destinées à la consommation de l'homme. 
Le Vétérinaire ne peut remplir son rôle que s'il a la possibilité de 
connaître et d'apprécier toutes les conditions de la vie d'un animal destiné 
à la boucherie, depuis sa naissance jusqu'à l'abattage. 
A côté de l'apparition de maladies graves dont le virus identifié peut 
être présent et circuler longtemps dans un élevage avant de se manifester 
par des mortalités spectaculaires comme c'est le cas pour la maladie 
d'Aujesky, l'heureux développement de l'épidémiologie démontre que notre 
cheptel est aux prises avec beaucoup d'autres affections insidieuses. 
Il s'agit de celles dont une origine virale ou microbienne est démontrée 
mais qui prennent de la gravité lorsqu'il y a une action conjuguée avec 
d'autres germes qui pris séparément n'ont pas de caractère pathogène 
bien défini. Bien souvent s'ajoutent d'autres causes que microbiennes ou 
virales et il faut combattre la combinaison de facteurs multiples qui 
peuvent être d'origine génétique, alimentaire, d'ambiance, d'hygiène, de 
surcharge et autres. 
Pour en venir à bout il n'est pas trop d'une action conjuguée des 
sciences agronomiques et des sciences vétérinaires. Aussi souhaitons-nous 
que nos deux académies puissent renouveler la séance d'aujourd'hui dans 
le but de susciter des actions propres à apporter sur le terrain, aux éleveurs, 
des moyens susceptibles de conforter la gestion de leurs entreprises. 
